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LESBOMBAHmKIITS!    U CMIUSKHI 
TERMNHSTES     IAMM.040L0NEVISTE 
BRiTUNiqUES 

(SUIT! 01 LA MIHIIIM PAaO 

Berlin. 3. -> L« taut «omnuuide 
mmt ûtM forc«t arm^ea oommu- 
niqut : 

L'lrlatlOB d« chute allemande ■ 
fWnporU mercredi de nouveaux 
«ueoM au>deMua de la Manche. Au 
court de l'aprèt-midi, une form, 
tkm 4e boraMrdlers bnuniitquca 
eaoorlée par det chasseurs, tenta dr 
a'inflïtrer daru le ciel «u-dwsijs de 
Cberbourg Nog escadrilles etisage- 
r«nt otp*ndant le combat. de)ft au 
dattui <W U mer. Selon les infor- 
mations parvenues Jusque mainte- 
nant. 16 avions tULtanniqLics one eii 
abattus. 

Au court d'un* autre incursion 
notre aviation & encore détruit huit 
silona ftDf laïa. La perte totale des 
Brttanntqua* au cours de cet après- 
midi atteint donc 34 appareils. 
Après ees lourde* pertes, les Anglais 
renoncèrent à leurs tentatives 

Au court de ces oombatt. le pre- 
mier lieutenant Schnell. dèJÀ deeo- 
r4 du tltr« de chevalier de la croix 
da fer, a remporte sa eie victoire 
•érlOTine en abattant auaire avions 
«nnemis. 

LM Aillais reconuissent 
b puissance 

it la défense allemaïule 
Stockholm. S — Selon le corres- 

pondant londonien du c Nya Da- 
fUft AlMtanda ». l'expert aéronau- 
tique du c Yorkahlre Pott » prend 
poaltlon contre les affirmations an- 
flaljei prétendant que la R.A.F. n'a 
tubl que des pertes minimes B'J 
coun  de  tea  dernières  Incursionsien Prànce la guerre civile. 

<MIITI Dt LA PHiMItm »AQB) 

sloni, c'est, ditent 1M offMltls AU* 
Blaia M iêê tfantt fnnçali à l«ui 
soMt, 1* néoMUté où M tnnivt 
l'Cmplrt  brltAnnlotM  de  pftrftlyter 
Ica usines qui travaillent pour l'Al- 
lemagne, ou qu'elles ae trouvent. 

SI cela était vrai, pourquoi, 
parmi les pa>'s neutres qui sont 
lïïtégtté d&na l'éconmile européennt, 
l'Angleterre réeecveralt-elle ses coupe 
à la France seule ? Aussi bien, plus 
les r&ldi britanolqueaaemultiplient, 
plus les morani de la dèftnae Ita 
rendent InopéfAnti dans Tordra mi- 
litaire et économique, et plus ils 
sont meurtriers pour les populations 
civiles, pour noa potmlatlona ou- 
vnèrat «n particulier, 

s A la vérité, soucieuse de faire 
diversion A ses défaites répétées 
dans les deux hémisphères, soucieuse 
aiisEl de donner à son partenaire 
bolchevique l'illualan d'un deuxième 
front. l'Angleterre frappe lâche- 
ment un ancien allié, aujourd'hui 
desarmé et privé des moyens nécee- 
saires à la nposte Immédiate 

» Au même moment, concordance 
singulière, les terroristes profeaslon- 
nels aux ordres des Sovleta ruaset 
ajoutent à leurs attentats contre 
det membres de l'armée d'occupa- 
tion dn attaques h main armée 
contre les citoyens français, com- 
merçante, fonctionnaire. Journa- 
listes. De tel* meurtreâ ne relèvent 
plus des lois de la guerre, mala dc| 
'a pratique de l'aaaaasinac collectif, 
et privé. 

> Cette solidarité dans le crime 
de« hommes de Lonâna et d« offux 
de Moscou témoigne moins de leur 
force que de leur peur. Ceat en 
vain qu'ils font eouler It tang Inno- 
cent; c'est en vam qu'ils tentent de 
s'opposer au redressement national 
entrepris par le maréchal. C'est en 

am   qu'ils   essayent   de   fomenter 

Succès des troupes de l'Axe 
dons lo région dt Goi el Uoleb 

Roma, 3. — Lé Orand Quartier Oéntral oommvnltjue : 

LM troupM d* l'A» MlHbattailt «an* la rèfion «« 0«t •! 
UMM ont «niort r«iii^«r<é ë» nou«Muii MM«ta. Parmi In ftlton- 
nl«r«, dont II nombr* dépaooo plut d« t.00O, •• trouva l« féHéfil. 
eommondant da la 1" divMwi Mlfidé*. L* nomkrt daa Mnena 
capturaa a'eat «(aiamant ll*vé à Miit vln(t.tiult, ealul dM ehan 
da rtwnnalaMnaa a plua da tant, atlirt daa aamiwia * analran 
daui eanta. Un» (randa «uantltt d'armaa et da maUrlal d' 
maniant aat tomkàa antra nca mains. 

Au —un dat tomtatt ta d*ro«ilant laa l«in darnlara, la« 
divlalant MIndéaa allamandaa at la divlalon «TrMdta» aa aonl 
partiouliarament diatincuéaa. Laa aontra-attaaiuaa annamiaa ont 
été rapauaaéaa Immédiatamant. 

La Luftwaffa a peiiraulvl dt* attaquât lnlntérrom|iut< contre 
laa llgnaa da communloationa annamiaa, an aauaant da vaataa 
Inaandiaa at aiplaalona. L'aviation anglalaa a pardu an oombata 
■arlana avaa laa ahaaaaura itallana at allamanda, dix avlona 

un da noé apparallt n'aat pat rantré, d'autrat ont été 
endommagea. 

Daa bombardiart et dM onattturi ont attaqué l'aérodromt 
da MIoaaba at ont détruit 9n aombata aériana quatra Spltfira. 

Au nord de Nil-Deltae un navire ennemi de tonnage 
moyen fut tsuehé par laa bombée de no* avione et gravament 
endommagé. 

Daa apparalle brliannlquet ont turvolé le tarrltalra de Saint 
Antloeo et de Oagllara, où daui peraonna* furent tuéta et 
qulnie bleeaéea. 

^ 

UN HAUBOURDOfOIS      | lËllAGÈRES, OISCRITEZ-VOUS     AO CONSEIL NATIONAL TickeU ^ retiounKiit 

r DBIALli UN ABAnoiR c- nrévUioniïeUvenlâ ^ ^"^^ "^ nmrimut, ,&em>i» 

il allait traosporter 534 kiktt 
it Titait, loriqoe Iw gudarmM 

l'arritèrMt, aiui qn« 
M CQBpike, DM LilloiM 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

■MliRI l>AQt) 

att-<l«Mua du continent européen. 

L'expert anglais remarque que tl 
44 appareils se perdent chaque nuit, 
oela fait plus de 1 >20 par mois 
c On ne doit pas «'attendre, pour- 
■utt-11. que lea usines alliées seront 
A même de compenser ces pertes en 
même tempe que celles résultant 
d'accident Pour cette raison, les 
ptrtet sublet au cours de ces bom- 
Sardementa nocturnes peuvent ètr' 
conaldéréee comme très élevées. Il 
faut également tenir compte de.5 
bombardltrs qui sont détruit» sur 
let autres fronts, ainsi que les per- 
tea en chaaseurs. avions torpilleurs 
de la marine et h)-dravtons. On 
constate, ajoute l'expert, que la dé- 
fense allemande est extrémement 
pultaante et les Ançitals ne doivent 
pat s'Imaginer qu on puuue bombar- 
der l'Allemaane tout en n'essuyani 
fua d« pertea insignifiantes, t 

Nouveau 

bombardement 
de Canterl] 

■» Interprète de l'opinion publique 
meurtrie et indlfpée. le gouverne- 
ment français dénonce cat crimet 
et ne les oubliera paâ. 

« L'ATTENTAT 
CONTRE M. CLÉMENT 

EST SIGNIFICATIF ., 
Dir-ON A BERLIN 

Berlin. 3. — Selon l'avis des mi- 
leux politiques berlinois, l'atrentst 

qui a été commis sur M. Albert Clé- 
ment, rédacteur en chef du journal 

60 arions lOTtétiqoes abattus 
Berlin. 3 — On annonça de 

tource militaire : 
De nombreux engagementa aériens 

ont eu lieu dans dlfférenta aecteura 
du front de l'Est. I^ea chaaacurt al- 
lemands, qui sortirent vamqueurt 
de ces combats, ont descendu soi- 
xante avions toTléttquta, tanâla fUe 
ux autres appareils étalent abattus 
par la D. C. A. 

Timocheiko aurait été blessé 
(    Bor'.in. 3. — Le D. N. B. apprffid 
de tource militaire : 

€ Je  crois  que  le maréchal Tl- 
mochenko a été blessé au court de 

bataille de Kharkov ». a déclaré 

QUE PENSER DES 
BOMBARDEMENTS 

ANGLAIS 
EN ALLEMAGNE 7 
ttuiTi Of LA aaiHitai rAai> 

âulta — et c'est le but le plus 
évident recherché par la propa- 
gande britannique — il était 
Indltpentable de lalre croire à 
Staline et a get latelUtet que 
le second front réclame par le 
Kremlin était maintenant chose 
faite. 

Or, 11 est à croire que le dicta- 
teur rouge ne se laissera pas 
prendre â cette politique du 
« polvrs dans let yeux ». Il doit 
être   exactement   renseigné   sur 

. Le Cri du Peuple », constitue uneji, sergent  russe  Andrei Bogatkuvjv.fflrarlfé ri. l■,^^f.;,■;T;l■".■:^■"'■ 
preuve eviflenlc de  la  f».-«n dontltalt prteonnler par le» troupl. alle-i„„'...^r.n'x.  "'"-I-.^r'*"" 

rbury 
Berlm 3. — Au sujet du raid de 

reprétailles sur Canterbiury. le haut 
commandement de larmée commu 
nique encore les détails suivants : 

Par un tempt serein, let avions 
dt combat allemands opérant en 
vaffuea lucceaelves. ont attaqué la 
vleH> eité épLScopale du aud-eat de 
l'Angleterre ; en deplt de l'Inter- 
vention de nombreux chasseurs de 
nuit. Ill ont aurvolé le centre de 1K 
ville et Jfté leurs charges de twm 
baa Favorisés par le beau temp£ 
]«t aviateurs alienuinds ont pu ob- 
terver l'explotion de nombreuse.- 
bombei en plein centre de la ville 
ainsi qu'à proximité de la cathé- 
drale. C'est en vain que les batie- 
rWB d« DCA. établies autour d' 
Canterbury easavèrent. par un feu 
vioMnt d« leurs pièces de tous csli- 
bret, d'empêcher les avions alle- 
manda de lancer leurs bomt>es avec 
ftrécision. Plusieurs heures durant, 
et anont de combat allemands ont 

arrosé de bomt)es explosives et In- 
cendiaires le centre de la ville. A 
tout moment éclataient de nouveaux 

les  forcée dirigées  par les  agents 
anglala  agltaant,   même    avec 
moyena extrAmet. contre tous ceux 
qui représentent en Prance, en se 
basant sur la principe national, la 
collaboration européenne. L'atten- 
■at commis contre M, Clément, dé- 
clare t on & Berlin, démontre au 
[îcuple français que les agenti An- 
glais ne .se contentent nulkinen* 
d'organiser des meurtres sur les 
représentants des autorités aile 
mandes d'occupation, mais qu'ils 
agissent également contre des 
Français nationaux, partisans d'une 
politique européenne. 

Dèt qu'il a ru oonnalatance de 
l'assaoalnat dt M. Albert Clément,, 
rédacteur en chef du lOri du Peu- 
ple s. M. Paul Marion, tecrétalr* 
d'Etji: a llnformation, a chargé 
M. Pietri. d:rectt*ur de la presse en 
tone occupée, de préaanter à l'ad- 
mimnratioii et à la rédaction du 
«on du Peuplas »m condoléaneeti 
personnelles et celles de l'ensemble 
de la presse française. 

ne de tes aillés et. compte tenu 
de ses exigences que Londres et 
waghlngton ont jrand'pelne & 
satisfaire. 11 est probable, sinon 
certain, qu'il leur tlgnlîlera dans 
la forme Imperative qui est 
dans ses habltudei. son mécon- 
tentement d'une aide ne répé- 
tant en réalité que sur la 
vantardise. 

D'ailleurs, d'après ce que l'on 
sait déjà. Staline ne s'est pas 
laisse   leurrer   par   ces   gigan- 
tesques   (1>   raids  de  la  RAF 

> "ïiiti«f^2ïïilf"'î.^^'i!îîfkt* " ^=«""""6 à réclamer avec plus 

co'mm'Sïa"^^;^! ^^^'l^élf^^''^^^^^ <''^^}'^'^ 
tique, qui fut tué au cour* de la 1^°^^ * 1 ouest, mais un front 
bataille de Kharkov. U l'en trouvait '*'''^'"®' *"'-" précisé, 
de très IntértBsanu. révélant quel Cette Dréclslon vaut ann npw 
:« Bolctaevlstet avalent prévu pourL-nt dn?^ar iîi» V?™fS i^ 
> 21 mai de grandes fêtes de vic-ifi*"li.°^:.5."./lll '"^.^r» (ï"" 
toire A Kharkov. 
-   —'— ■-•■   -   «1 m»m 

mandée avec les débris de la 70e dl 
vision de cavalerie soviétique dans 
la bataille d'encerclement de IChar 
kov. 

f On noua a dit. a pourtulvi le 
prisonnier que l'auto du maréchal 
avait été atteinte lors d'une atta- 
que aérienne allemande, i 

Les Soviets comptaient 
être à Kharkov le 21 Mai 

Berlin. 3. — Le D. N. B apprend 
de source militaire 

L'attention tir* gendarmes fjt 
ott tempe derniers attirée par 1L4 
allées et venues d'une groaae co- 
ntonnette portant le numéro iMb 
M.D.S. Hier, en passant au lieu dit 
le Tallly prèa de Llllera, ils virent 
:a même camionnatte qui stoppai' 
dans la cour d'un garaff*. Comme 
le véhicule paraissait chargé Int re 
Drésentanu de l'ordrt se prétati- 
'Arent pour demander des explica- 
tions au chauffeur, mais à leur vuo 
3elui-ci sauta par desatit le mur de 
clôture et s'enfuit à travers Champs 

Vite let gendarmet te mirent & 
sa poursuite et c'ett au bout d'ur. 
bon kilomètre de course que 
fuysrd fut rattrapé et ramené 
larage où se trouvait la eamiorv 
lette en question- LA. la chauffeui 
fut trouvé en possession de pm 
sieurs cartee d'identité et 11 déciar: 

nommer Arthur Debrenne, âgé 
je 26 ans. entrepreneur de trahs- 
nîorts, demeurant îO. rue de la 
Vtotte à Haubourdln. 

Une fem^e qui derail être la 
complice de Debrenne et qui avilit 
également cherché h fuir, fut re- 
jointe et ramenée «ur les lieux. Elle 
l'appelle Antoinette Fe.v-naert. fem- 
■ne Lefrbvre. Agée de J4 ans. inf'.r- 
aiiére. demeurant 6 rue Jean-fiand- 
?eur à Lille. 
Après l'examen des papiers d'Iden- 

tité, les gendarmes inspectèrent la 
:amionnette. Celle-ci contenait huit 
luartiers de viande de bœuf d'un 
>oids total de 634 kilos. 

Dete'enne ajouta qu'ayant trouvé 
1 Bciieter deux vaches à des cuitl 
/a'eurs de la région d'Alre-fiur-la 
'.ys. Il les avait abattues dans le 
x)is dt Busnes et s'apprétail ft 
ran8Dort*r la viande qui devai' 

^tre livrée à des reatauratcurt do 
a région de Lille. Il Jura que cétai 
a première fols qu'il se livrait à 

pareil trafic. 
La Viande fut alors saisie et dd- 

oosée au centre d'abatage. -La ca- 
nîonnctte  fut  également saisie 

Ces trafiquants du marché noir 
ont donc été déférés au Parque; 
do Bethune devant M. Fontaine 
juge d'in.'îtruction. qui après le; 
avoir placés sous mandat dt dépC: 
es expédia h la prison. 

Debrenne est Inculpé de création 
d'abattotr clandestin, achat de bé. 
tall sans autorisation, création de 
commerce et livraison de viande 
sans autorisation et infraction d" 
maints arrêtés préfectoraux. Antcl 
nette Feynnaert. femme Ijefetn-fj 
dont le mari est prisonnier de guer- 
re, est Inculpée de complicité. 

En prévision^kUvente 
des pommes de terre 

nouyeUes 
LA Préfecture RAg:onaIe communu 

que  : 
e Lee cooaomnauura <!«• eoounu- 

M urbaiMs sont avisa* qu'an pré- 
teloti d'une distribution pœaible ût 

pommes de terre primeurt. ils doivesi 
ae faire irwcrire pour le 10 juin IMâ 
dernier délai, cher le déulllani de 
eur cho.x Ils devront dépoeer cnez 

ce commerçant le ticket n. 30 de la 
carte légume* MM «t aenrétt epécla- 
lee de couleur orange, à titra de bOo 
de commendc. 

ckets as et So de cette mtme 
-^rte donneront droit éventuellement dJi"*èlA''r 
à une ration de pomme» de twre prl- *  v.„„f 
meure dont le taux sera Iixé ultérleu 
rement. 

Il est entendu qu'un détaillant 
ne peut prendre dse lriaer;pt:ona que 
I'll a fait une deminde de carte pro- 
fessionnelle  en   tempe  opportun 

Dés que lee in«ortptlO&a seront elo- 
^H. le détaillant devra «drwer pour 
e 15 ]u:n au Syndicat des marchand» 

de pomme* de terre de aa région. le 
nombre des inecrlptions qu'il a re- 
ç\iea ainsi que las bons de comman- 
de corraapondante. 

l'ae Syndicats ont reçu des ine- 
cruef.one précises du Comité régio- 
nal en Tue de la déalsnetlon du groa- 
eiste qui approvisionnera chaque dé- 
taillant, 

A défaut de syndicat d« négociante 
dans une région déterminée, lee dé- 
talllanta devront faire coimattra le 
nombre de leur* ]n»cr:ptlons avant 
le 15 Juin au bureau départemental 
dont lia dépendent afin que ce der- 
nier puisse désigner un groMlste  : 

Pour le Paa-de-Calaie, 5, rue du 
Vert Soufflet h Arme : pour le Nord i 
110, rue Jacquemars-GiiSiée à Lille 

AO CONSEIL NAnONAL 
DES MINEURS 

Tickets i$ ratwuenent 
yoor rsiiirtltnili aileaaods 

>u-     La fréfteturê 4u Nord commu,. Réunis   ficemment   à   
ee-MInas,   lee   membres   du   Coamf.l\ttioue ' 
National   de   la  Fédération   des  Tra- 
vaiiieura du SotM-Soi se sont trouvée ^ «•* P<»^ * ^* oonneiaaauo» des 
unanimement d'accord pour se décla-'«>'""«*■*•"*• détalllame ayant la 
rer aatlafaiu du redraeeement syn-l^^nte des denrée» que lea oartas d» 
dlc«: opér* dans to^.s Un bown^'™^''t"'!l*Tnent pour militaire» aile- 

carte de couleur blenche. 
lion marron MUT fond fUlgran* 

,u   redraeeement   syn-l^énte des denrée» que 
opér*   dans    to^.s   Un    bown^'ra^'lt"i:i«ment   pour   m 

mimera     lia    ont    tenu,    en    même 
empa   fc rappeler que  la rsdératlon , 

dea   Mineur»   est    une    nrpiii;»ai lun ' rit     vert,     perdront     tout     pouvoir 
spéetttquement «maieaia et eorpora- d'achat : i* au 18 jido iB*M à léciie- 

Mmpn 

kuvraat strietamaat sur le ter- 
rain   éoonomiqu»   et   teelal,   qui   a 
:ouJourB eu jwiir principe d'entre- 
ilr des  relatloru avec  iou«  les gou- 
ememenu qui se sont auccédé au 

pouvoir, mala elle ne aiuralt aim- 
mlacer en quot que aa eoit dana de» 
questions d orcii* politique 

D'autre part, le OoaaaU Itationsl 
s'eei proDOneé en  faveur dtme aug- 
 ....—^     géaém'.e     et     Immédiate 

es, et a donné »on adhésion 
projet de loi dépoaô entre 

les mains du gouvernement, de ïa- 
çon que la loi aolt promulguée pou 
prendre effet au isr Juin Iséa. poui 
lee majoration* prévue* ; au 1er dé- 
cembre 1M3, en ce qui concerne iee 
bonlfioatlona fe apporter pour la» 
tempe dt services au lond. 

En outre, dana la résolution fixant 
-   deelderau,  le Conaell National . 
Réclame la mise en eppllcstlon 

rapide de la :oi eur les conges payés ; 
Be déclare aatlefelt de la constitu- 

tion, eanformément aux dlepoeltlonc 
de la Charte du Travail, de la Famille 
profe«itonn<r:ie du »ou»<aol et dm 
induatrlea et de» oommcraea annexée 
telle qu'en» déeoule du décret du 
11   février 10U  : 

I>emande aux Pouvoir» publia de 
i« rien ntp'.lger pour qu* les araèllo- 
stlone appcrt^ae au ravltalllemeni 

s'accentuent encore en rateon de la 
déficience des travaiUaur» de la mine 

teuiMlétaUlaats 
au  M Juta  1»«3  a léctMtdB 4étaU- 
Isntt groasiataa. 

Ces titra» frappés d'annulation se- 
ront remplacée par des nouvelles car- 
ies de même présentation maie de 
couleur blanche. U&preaslon rouge 
sur fond filigrane eeange dont la 
validité toBimaDoera It 16 Juin 1M2. 
isque:i« durera luequ'à ce qu'une 
eoinm.in!ciai:on dana la presee pa- 
raisne k ce sujet 

Lw commerçante détallianta S qui 
seront présenté» ce» titrée de ration- 
nement sont tenue d'efftctuer im- 
médiatement la remlea aee denrées 
correepondanles 

Il y a lieu de noter à ce sujet 
qu'aucun magasin n'est spécialement 
déelfcné pour servir lee tlclceu de 
.-atlonne.T.ent en possession d«a mi- 
litaires et personnes civiles apparte- 
nant à l'armée d'occupation. Ceux-ci 
reuver.t presenter les ticket» dana 
le magasin  de détail  de leur eholx. 

IJ*» commerçant» groaelstea ont 
reçu d«e ordres pour que les tickete 
honore» par le» détalllanla «oient 
mmédiatement ramplaeée en denrées 

correepondante» a préaentatlOB de 
ces  titres. 

LE MAL 

LE PROCÈS D'ANKARA;   PAR LES JUIFS 
(tUIT> Of LA PRIMItM PAOI> 
La guerre civile espagnol* en A 

étc la preuve sanglonle. 
Aprè2   ce»   coDAldératlons 

ile partenaire de Churchill et de 
Rooaevelt n'eit pas du tout 
prédlipos; à te laisser endormir ■ 
qu'au contraire 11 Juge saine- 
ment de la iltuatlon désespérée 

FAIT A I A FRANfF """^ Uquelle 11 se trouve et qui rM.II J\ LJ\ riUillUEine peut «tre un tantinet ame- 
(lloree par une activité aérienne 
fatale â l'Angleterre, en raison 

Ides lourde» pertes Infligées a 
!son armée aérienne a chacuno 
[de set aortle». cependant que les «tUITI Dl LA MIIMItRI rAOt> 

» Et It PrmncA T »  ,wu«..»i 
t.* Docteur Friedrich, alors. éTOqus'et    incapables    de modifier    en ninfirj.» 

Munich n I> v.n. a-mclt.tlon i 1» ,,,,n|   „„^   .„  „„„ ,. ".°',"7 /" ?.'.'''?I"- 

Une jeune fille est dans 

un état cataleptique 

à Pont-à-Marcq 
Un   cas   da   catalepsie   autel   Ci 

rleux que grave visnt d'être signale 
à Peni-t-Maroq. 

Une Jeune fille de cette commu- 
ne, dont la conduite est léf ère. Hen- 
riette P.... 31 ans, alait être 
transférée à lliôpltal. Chagrlnëo 
de ce départ proche, etls avala tm 
somnifère le 38 mat et depult cette 
date elle est plongée dans un étal 
complet    de    catalepsie.    Elis 

AUX PROPRIÉTAIRES 
U CIRCULATION ET LAVENTî' DE VÉfflCULES UTILITAIRES 

DE POMMES DE TERRE 
SONT LIBRES 

La Prélecture Rés:onale communi- 
que : 

t A dater du présent avis et Jus- 
qu'au 1S Juin Inelut la circulation et 
la vente des pommes de terre de la 
réeolte 1t«l »ont libre* dane le» Dé- 
partements du Nord et du Fta-dé- 
Calals. 

Il est mppelé due les dltpoei- 
tlona des arrêtés régionaux en daté 
de» as septembre 1941 et 23 mal 1942 
fixant les prix de pommen de terre 
aux différante stades — produc-einc 
groseistes et détaillant» —r reacent 
en vigueur. 

PRK DU MÉLANGE-CAFÉ 
M. le Fféftt de U lierton de Lille 

vient de prendre I ^arrêté eulvant  ; 
€ Dan» lo région de Lille, les prix 

llm:ia» de vent» du mélange café et 
succédanés sont fixés alnai qu'U suit: 

« Prix a 1» proCuctlon en vrac. 30.30 
le kg. 

» Vente au M4uet teutes    tsats 
eemprlse»  t 

< In paquet dt nt gr. 
•s   100  rations,   «00  fr 

lee 100 ration». M5 fr   :   eonaomma- 
   . t*"""' '«l*» P«)ueta 870 fr. ; lé pâ- 

leur dUpœltlon dans lee bureaux de'*'^"- **° 
Direction du Roulae» de chaquel « Kn paeuet de ItS gr ■ eroeelate 

arrondissement où L» pourront obte-llee lOO ratlona 325 fr ■ dltaUlant' 
ir tou» renaelgnemcnta utile». |lee 100 rations SSO fr ■ eo 
En principe, les licences pour éc]ul-;ieur, les lOO rations 430 fr 

pement au saz ne sont déllYréealquat. 4 30 > 
qu'aux véhiculée dune charge utl-| 
Utaire Inférieurs à l t   6 : au-deaBui!~" •«»  

■rè^H ~C.rLr ! CONSEIL MUNICIPAL DISSOUS 
est   délivrée   aux   voiiurM   de   tou-l 

ri«me. ' 

L'attention de» proprléuircs de 
vétiioulea utUltairas (oamlona et ca- 
mionnettes) aet attirée sur la pé- 
nurie croissante de leesence et U 
D*ceas<té absolue de tranaformer 1M 
réblcule» utilitaires pour l'emploi des 
cerburanta  de  remplacement ; 

De»   demandes   de   llcenci»  »ont 

le pa- 

Un   arrdté   dl»»aut   le   CMnseM   mu- 
loieipai de uontign]r-i»J*raac (Aiant) 

BOURSE DE PARIS DU 3 JUIN 1942 
j Couni  Cours I 
Ipréréd (du Jour' 

I   Cour» 
tprécéd |du Joui ■ri 

tl 

r««iiitar«  r.h*:««..'.   ^^^V'iZ*r "-rA^Blt même pas lorsque le doctcui 
It   in?=^oM      J    «ont  infimes ohuffart qui \m tolgne lui fait des 

wusB«mr.» rv.«.-.ru.ucuwu,..u.     «p.«   c»   i;uuaiu.r;»uo™   fféne-M^i^Vt'î; ME^eTncitiuon's ta'n,\„/"^*'*'""^^     ce   moQiner   enlpiqûres.   Le   praticien   a   d4clar4 
•t formidables incendies dans Can- raies, le défenseur envisage le rôleiguerre   fomentée   par   tes   luif»   de**  r    ^ ® *°'^   '®   cours   <lesiqu*un cas semblable où la sensibl 
•   " ■    '  • ■■ - - c   jévénements lesquels aboutiront,Illt4  extérieurs  et  les mouvements 

»-t-ii;alnsi qu'on le «ait. à l'an^antla-'^olontaires sont suspendus sst ex- 
trêmement rare. 

On sait que la catalepsie ss dls- 

terbtiry sévèrement éprouvée. 

Crantes briUafiiqaes 
Ocn^c. I. — on mande de Lon- 

dres : 
Le ministre de la Sécurité a de- 

mandé à tous >8 services de la dé- 
fenae pawive en Grande-Bretagne 
de se tenir pr*'s à faire face a un 
intensification éventuelle des atta 
quts aériennes allemandes contre 
is paj-s. 

U MANIFESTATION 
CONTRE BENÈS 

Joué par ses deux clients <lans cet France contre l'Allemagne 
attentat.   PawIOV   faisait   tout   se.^     ■   Cette   époque    193B-I8TO.    . „ . „..^^..,,.^- 

l»é°^r'î^'d™ï'ÏJr,!;*,".',îlS"^" ''"'"*• "".Tmi'tii'n.ir'X",'  vôvi*;?™'"'><"?' <»*• forces destruc 
„ii^'.,_?"'.''..îî""^** turc». En f„ rr,„e,  cela se tr.auimit p.r i.îtrlces   de   la   clvUliatlon   euro- 
somme. Ils n ont et* gue ses Instru-main-miae  aur  i»  vie  pubiiquo.  lee péenne. 
men^S   et.   a   force   de   persuasion, finance»,     l-éducatlon    nationale    et 
il   est   parvenu  à   leur  faire   perdrt I information. Votre paye se trouvait J 

    ^---    '        '    rab- toute conscience réelle de la gravite'P'o"«* t^»"* leuphorse due à 
de 1-flctp qu'ils allaient commettre '":^''Z'''^."î\tr. "'''P*"*"^? .^*"^^ -    -^      n?ofi- 

,. '^""^ '"""H^"'^"' '™,";i"'.î'»ird.''i'rii;î"nerr,Jî;u,i;in"t m^cS™; 
. 1 avocat, la méthode de travail lent clent de leur eotf de venteance 
' et  souterrain  de  la  Juiverie  Inter-l    » La Prance devait former le trem- 

natlonale.   dont   la  haine   Iwve   sur P'in   de   la   reconquête   des   pnys  qui 
tous les paye qui a'oppoaent à se3;?^J'''"i,„<^^»«^ Urtëi.  i^  drame  de 
vIlM maiTl/ancM    Osrla   rt*ia   i.* lP30-llt40   l'a   prouvé,   La   France   a 
HJ^^JÏÏÏ^M ^^ 1.  -,^-^'t.^„ 'P«^* d'un   prix atrocement élevé eon 

j dérnontré peu après la guerre mon-ip.dirrerence  vi»-à-»is  du   péril  juif. 
]'diale. lonque les communistes Juifs sa tolérance et son laieee^'-aiier. 

[mit    organisé    un    attentat    contre.     ■ Vn    sacrifiant    aes    fils   sur   les 
iDJemal   Pacha    parce   que   celui-ci fHampa   d»   batalUe.   pour   satisfaire 
létalt le repréeentant acUf de lldée 11*   P'""»   "«   oonquéte   d'israèl.   la 
Inajitumua   con*r«   U»   mané*a   t»l   Fronce a acquis envers tes Juif» ime 
iïï-,HlV2.     c°"-'«   >*•  msnees   t»i-,rrs»nre   dont   céux-ci   ne   pourront 
cnenstcs. ,       .      _.      'Jamsls •■acquitter. Laa Julla ont mené 

(•UITt Dl LA PRgMItng PAOK>        S   De    Couté    fAÇon.    la   doctrine l»  France  à  la déchéance   Pour  re- 
._._.   . bolcheviste ne change pas d'un Iota naître,   «iip   doit   lee  expulser  de  «a 

lau  cour» des  temps,  mais ses mé- eom^'inmi**  nationale. 
du g traltrt B4n4s » qui  prétend loiodes ae modifient selon  les dr-'.-• r'"*"*^*'"- ♦<»'.'.■ «»•« ismemoir* 
rsprAsenter   le    peuple   tchèque   *,constances et s'adaptent aux condi- 

1 Contre U TuberealoM 
le Meilleur remède : 

j l'AIR PUR 

ÉCHOS ET CARNET 

OALINDKIIR.  — V«i«rMN i Juin 
1M1. - Solpll   : Urer t • h. il   _ 
Couchel- à 21 h. 47 

Anjmirdhul    :   ftslnte-YTOnn»      
Demain  i S*lnt-Clau£le 

par  r«bft€nc« de  putrifactloa 
liaius. 

âï 

^ courte,   Toiia  a  dit   le  maréchal   P*- 

i«rM».r, j;^<;i""iiru<;;Il^»I.."dî■■c■h;5ûe'w;"'Mln'?"^,"^ïfi^;^^.'''')'^ll.l^l: 
Le   mlnutre   MtrtMe   un   aerleux ou «m vlnii doit êtrf Introduit. •     (rancal«p     et     la     rranr-maconnfrl^ 

«TinHument   KU   peuple   "■''^""- i ,., """'''.'":   ""■   "•"••■"^f   nour   letHonnir. m»u à votr» pUce, )« rén»- 
et 11 l'txherte à travailler ioy»;c-l _^.    _":" :5i'™i'lîH??.',A"-"JJ^-J;".V'.^__"î*"l£^.'.'?'l-iu'.._P?u «ur lutiiit* a.voir 

m«,t pour 1. Belcn « 1. nou,.ll,,LES GRÈVES  EN  km£rmi'''''"»»-Ti[ 1^^^^^^^^^ 
Kurope   L« peuple tchèque voit  au- en conneqiiant ton» leiiri biens,  leeljulf»    répondent   eoUdalrement   de» 
Jourd'hui   Clairement   ce   qu'il   ad-     Oenèva, I. — On miRde dt Lon-''^^"i^'''^     f»*     mneréffatlonB    rell-'crlme»    comml»   par   une   mlnoriw 
viendrait   s'U    avait    confiance   en dree   ; (rieusea ? ce» rellateux étaient cepen-(d'entre eux. que «I. A l'heure actuelle 

'Le secrétalri dltat aux Ulnp» n'»"*   Français   Français  de  race   etlTEurope renaissante leur applique lÀ 
.,.ZI./v"Jr''I."-:_^„,_  i_r,''>ranc»l*   de   «an»,   et   trée   pe_rtalne.llol_de   U  responaablllté  coKectlv»,  u 

 1 et stt aventuriers, La manl-, , _„„ „..„, , 

Sffi'ïï«i!.?'re'm'ïï,..''rr'"de,^:'n"e'!;t:'it.,'rimTï^^^ 
aee* inslsunce une politique d'Itat. n y avslt  tu six grtvss dans lin 

laveur du Rc^eh et d« l'avenir diutr.e minière antiaise  M.OOO ou 

Fennetnre de boulugeriet 
par mesures admiDistratircs 
ht. le Préfet du Nord. «flMànt en 

ertu de l'article A de la Loi du 17 
septembre 1940, étâbllasant les sanc- 
tions relatives aux inlractloiu^ com- 
misse en matière de carte d'alimen- 
tation a. par arrêtés en date du X 
-nal 1043. ordonné la fermeture tem' 
poralre. à dater du l*r juin 1942. de» 
boulangenea ei-aprée  : 

Peur une duré» d'un mois ; 
Mm»  Bmolarek,  71,  rue J»»n-Ber- 

nler, à Valenelennes. 
Peur une duré» de s ioure i 

M. Déprete. rue da la Ualaenet. a 
Teurcoing. 

M. Hlngot Edouard,   10. rué Notre- 
Dame, à Prailnghlen. 

M.  Lamtwrt.  Chemin  du   Bleet,  à 
Armentières. 

M   Dauchy Achille, à Ni»ppe. 
M.   Mille   No«i.   6.  rue   du   vieli- 

Ahreuvolr. à Reubstx. 
M   Soupart.  147,  rue de l'Aima   à 

Reubefi. 
Ce» déciatona ont été prlsefl à tlUe 

de   eancLlona   administratives,   à    Is 
Ite de proeéa-verbaux  dressés S  lo 

FOMDS   »'<TAT 
î  %     
B  %  smorL    

~     1817      
iBia   
ino   

« H % wa A  
4 H   %   lUI   B  
6   %  ISfi  
5 %    1041  
S   1/1   %   19U  
Calaee   Autanome ,... 
ObL Tréaoe 4 « im.. 

— 4 u ItM.. 
 — S « lais.. 
Petniage Matimal .... 
F.TT. s % isss....:: 

- 4 W ISB  
- • % in*  
- • « lias  

_-    • * isas  
ObL Trésor 4 « M B 
"— Treeer 4 1/f isgl 

- S * Il 
- re», » », Il 
Aut  Tab  

OMDtTt 
NATIONAUX 

Cr. Mat  S %   leu.. 

bS M 
101 >0 
IQB 10 
iéj «0 
1010» 
100 n 
101 18 
$t 40 
MM 

121 U 
IftO 
isM ; 

iô5~ 

—     isâ 
%"m 

PONOllMia 
OOMMUNALM 

Pona  liu  
fona liSI .,.,; 
Oooi. imi    ,,,,, 

^2» '. 

l4i à» 
103 lé 
100 «e 
101 flC 

i»ti 

I CotiTk    Coure 
jprécéd jeu leur 

Core   im  
»one   iaii&    , 
Cooi   1890     , 
tona. 1903  , 
Com  itue    , 
Fone 1900  
Com  »i]    , 
Fone. 1913 s   M    .., 

„ Ponc  IBlJ 4  %     ... 
2 fc.   Empr.UCW     

m M   FOB» IBM 4 H»" 
*" Com.  IB31      

— 1931-a     
— 1933      

tinpr. I»a3     
ICmpr. iBSt    

AOnONt 
PIlAHOAlHt 

5?: 

IMK 
1U4 
:Ka;, 
ion.; 

ÏÔ57 

l8St: 

Banque de PranM.... 
Comptoir Eaoooipta , 
-^rédJi   Foncier  Praoee 

— Lyonnais     .... 
— du  Mord     

Sofl. Otneraia non Ub 
I Société  oenérala  Lib 
Suet   
^ord      ., ,...,... 
rraaiw. LÙle-lla-TH... 
«eo». Oai Nord   ...... 

— du   Nord   ,,.... 
Knergle Jodustrielle  .. 
Nerd     LumJéra     
rbofnaon-Uoueion .,,. 
Clé Oénérale laé Ten 
Le  Blan     
Pérencttie»  
»alnt rrera»  
Oai   Nord-£»f     
ArléHas Longwuv  .... 

HAaUfM»   Aii«taav,ii«   .. 

m 
xa 
417 
éii) 

1014 ; 

«a 
lOO» 
lOM 
101? 
tOlé 

Anenes du Nord    
Ariér      Sambrc-Meus* 

-      ÉArbel       
«J M ChanUara de Pranêe... 
4V .. Cotistr   Nord  Pranoa. 
■"       Pivee-Lille        

Pories Nord-Bet .... 
Jeumoni AcUon» ,,.. 
Jeumont Part» 
franco-Belge U eh fw 
Ht» toum Pt-é-HotM 
Oenain-Anzln ..,.--- 
Ix>u V ro 11 - Mon tbâfd 
Métaua    „  
P«i»aot      
Ser<ene-Maubeuea Bétbuna   r^. 

14M) 
ICi/ti 
ITIO 
iiau . 

1740 ' 
lêta 
1(M ' 

llle , 

UM 
i»i 

téCO 
IMO 
lew . 

1»  dé  Paria 
1B71.   40B   ;    1870 500 ^"'.Vî* '••f^'iBas. Ma ; isso, icos : 
iwa. WS :■ l«4-«,--MoS WoV \\\ \ jiS' '?-^--»"--^"^' '-'^ 
IM». 146 ;   1904. 490 ;   1610 3 3 4 % 

%.   M3   i   1912.   tes   ;|19ât, 1.007 

21W0 

tno 

jm 

UM 
Kl 

iM 

aS6   ;   ISIO 

1030.  874   : 

î??î * ^J.W* ; "M. •" ; 1M7. 990, i 

du peuple tchèque. Des acclams-lyr'.ert ont CHSé !s fTsvail : lu totsi 
tiens enUwusisstss remercient leiiéiaso )ouméte dt travau ont «te 
ministre. 'perduea 

.^.   .,.   u..r,,   on   IP%   eTDUlJ"a!t    E't-r^lvengeance couvée par le» natrona'ua- 
qu'à c» moment il y eut un mouve-isoclallstes,   mal»  de   la   stricte   inter-1^'''°^'*   ^^   Intéressées,    pour   déficit 
ment do pitié pour eux 7 » Iprétatlon   des   paroles   de   leur   dieu j-^"''^""* •*"* J^***''^*'*^'*'" ûe ticket» 

«t  It   Docteur   Pnednch   a   eonclu it-?"^' ,""*   *V"" **''  •**^   lAnclenlreprésentatif»   ou   pour   «voir   prat;- 
en eae termea : TcsUraent :  e Je  vengerai  l'inlqiuté: qu*   '»   vente   de   pain   par   evanoe 

■  Je  n'ai  n.» aa «nti^ii.  *   ,«„. tr'îît.tî^*,? V "f ,1"'*"J? Jusqu'à l»i»»na tenir compte de :a validité dae «  je  nai  pas os eoneellt  à  vous|troisième et quatrième générations. »iilck5t« 
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BOURSE DE LILLE 
du 3 Juin 1942 

Tin   T^Ï^^SfT <°5"1.: OMa-Her- (Jou;..).«.30O (on,) : OMmlM. i.KIO 
5?^,^   '       ' i.   "  «oul«:»l«ine, (Onn.)   ;   Fo-et  n  CBauooa.  I ;0D 

d™                 • "" """'■"*"■ Soclioir.i   :   (pani, 23 3oô 
MA..,,    , „,                                !     Frsduitt «hlmlouM, Hull.rl.t. V.r- 

Oharbennage». — Albl. a.7flO (off ); 
Albi (part,). 4,900 idem» : Aniche 
7.450 ; Anain. 2.080 ; Béthune. ai.OOO; 
Béthune ll/lO). 2.53S : Blaney. 4 900 : 

fl'"n%iL^"P;^'i'J?'''^-^,'°^"  • Car-lfersden'ince. »m,    2530    (dem )    ;    Clarence,    960'Prance    l oîto   (demi 

3,100    (dem )    ;    Bfcrerpelle,   34.260 
Lena A,  1.Ï30 ;   LIévIn, 880 :  Maries,iNord-ÊsT 

)   :   Oatricourt,   4.076   :   Thl- 

A  ,A .      ^      .      *"  *'°"'-  '*»   -I" WrIvSa, 3.U8 Idem ) ; X^Sû^nT 
uof,'■i*;.®*"^'^*^ ?**"*■  ^**^ (en.2170 .off.)  : Pcchlney. 4 a^STTSon." llquld.tion)    :    Arbel.   2.0M   ;    Cnan-lPouleno.  3 600   (Qff.l   ;   Balnt-oSS?^ 

1.7W : Atelle.-» NordlChauny et Clney. é.7»0 ;   Otlnea dé 
(Jiart.).   leoiLlbercourt. 630 (dem.)  : Verreries et 

3.700 
vencellee. 746 ;  Vlcoigne. 3 030 <•) 

Beneue. — Crédi idu Nord  044. 
lauK . Traniperts. — EL.R.T.. 36i 

Lyonnaise   de»   Eaux       (cap ).   s.OGO 
(JC«). Lyonnaise   de»   Bauk 

I>enaln-Aiicln. I  ,. 
Electro-Métallurgie   443   (•» ___ . ^__  ^ 

?OXIï;", vr ';4kc^-¥.?,'é ',1^ ™A<^ DU 1- jum 1942 
(a«m|   :   J.umont,   700   ;      So'uvro:: t "lltDlT NATIONAL (  %   1111 
kSS^ Si"^?'- ',*^ ■ »«n«'l«. iWlL. numéro I 383 817 g.g„. i mll'on 
TuB«i d. ï»i.nci.t.nM. i.aoo (a.m.) L« îIUM™ e7M isi ffr?. «oôooo i": 

C.rTl«n« Dumcmt-Vl«ui. J7 (dm): U lmo^T^ jUî M< . .^. ... 

;5.noi«. «, :  -ioVio-^S- ■ sToiSi.î"pSSiSS"-S.^rTi4":Ll^^f^- '^" '"' 
IHetflolté. — Artéaienne. 668 ; Bé-lJ 

L'IMPOSSIBLE 
I Par   Léon   CROC RANÇON 

f I — Si J'oaals, murmura André Pa- — Vous décidez cela, s'écria An- 
,ge. ] ?PP>»"dlral-, Qu'en pensw dré Page, sans me consulter Et que 
vous. M, Muller ? dit-lt au detective dira Martin Gn s'il ne «rvoit na« 

' tqull   venait   d«   rejoindre   dans   le arriver au  studio 

(Off. Il 
7 690.828    —    74tL88S 
i.siroaa   —  ssoo.is? 

6.800.343. 

»8 

Et André Page songea avec quel 
que fierté que son ami Claude sem- 
blait être un peu Jaloux de n'avoir 
pat trauvé «ela avant lui. 

Cependant. Juliette acc<mip:i»^ 
sait sa pénible mission. 

Jacqueline ouvrit les yeux, re 
^xtla autour d'elle avec égarement 
Bwore BOUS l'influence du somni- 
fère, elle fut quelques sectHides a 
rassembler ses pensées et enfin, 
tout d'un coup, la douleur lui re- 
vint avec la mémoire. 

— Kélat ! gémit-elle, pourquoi 
m'aves-vous réveillée ? C'était si 
bon dt ne pas penser  ! 

Mais I'eeprit traveré par une 
Idée subite, elle te dressa soudain 
en prononçant   : 

— Aurlez-vous des nouvelles de 
ma (Ule ? 

— Non. malbeureusement I Mais 
il / * U un M. Krauu qui a besotn 
de votis pour une expérience qu'il 
'dit devoir être utile aux rechercnet. 

— Krauu ? Serait-ce le disciple 
de    î 

Viwment Intriguée par l'inter- 
vention du savant, Jacqueline fut 
tôt prête Vêtue d'une robe d'tnté- 
rtetrr. eî'e se rendit au saloh nfi^ 
lean prtaerstifi temtnfa. tes amis! 
l%tundalen! 

Olscrétemant. le détective se re- 
tira dsAS k vestlUule auprts des 
spparelis. 

Jacqueline s'avança vers le savant, 
la main tendue, en disant avec 
élan   ; 

— Krausi I Cest bien vous, mon 
cher !.... C^t-ce lai qui vous en- 
voie ? 

Le Jeune homme s'Inclina sur 
cette main en répondant : 

— Non. ce sont ces messieurs, vos 
deux amis. M. Vatller et M. Page 
qui sont venus ma chercher. Ds 
m'tmt dit le grand malheur qui i'e.«t 
abattu sur vous. J'ai pensé que le 
« patron > s'il était là. serait con- 
tent que Je me mette & leur dispo- 
sition |x>ur vous aider à retrouver 
votre enfant 

— Kraust. mon cher Krauas. ré- 
péta-t-elle, vous m'amurtes le plus 
reel adoucissement & mon grand 
chagrin I Vous qui le eonnalsstz 
bien, vous Mive?., n'est-ce pas, qu'il 
est atftex généreux, acseï magna 
nine, pour ne pas me tenir rigueur 
de  lui   avoir  caché  mon  passe   ? 

Avec une émotion ou'li en put 
contenir.   Krauss   s'écria   : 

— Il sait, comme Je le sais moi- 
même, que vous êr«t la plus noble 
det créature* et que le destin se 

imOBtre envers voua cmellemcnt in- 
juste. 

vestibule 
— Je pense, répondit l'autre, que 

Kraust a cent fols raison et que son 
patron serait bien sot de penser 
autrement. 

— Bh Men t vous me plaisez. 
vous... Mais U nuit s'svance, il fau 
finir notre affaire. Nous n'avons 
que lé temps... 

Joquallne fit tout ee qu'on atten 
dalt d'elle nie le fit un peu à la 
manière d'un automote. On sentait 
que le cœur, comme on dit. n'y était 
pas. et que sa pensée ne pouvait 
se détourner de aon enfant. 

Mais tes résultats durent être 
tatlsfaisants. csr Krauss et André 
Page s'en déclarèrent sstlafaiw. 

— Qu'en dltee-voiis ? demanda 
André Page au détective, qui restait 
modestement  dans  l'ombre. 

Oh I mol. vous Kaves. répondit 
Muller sans élever la voix. Je n'y 
connais pas grand chose «t Je m'en 
rapporte k Vous et à mon ami 
KrauM 

Jacqueline se retirait en remer- 
ciant ehaleureuaement ses amis 
mais Claude prt>testB : 

— Madame, nous ne devons pa.< 
?ncore VOUH laisser vmis reposer 
Il faut quitter cette maison pen- 
dant qu'il fslt encore nuit : vcus 
Mme   Fleury.   moi-même   avec   M 

On lui expliquera les raison de 
votre absence, soyez tranquille, de 
Clara Krauas. Mais dites-vous bien 
quant à l'enquête que nous entre- 
prenont. qui votre rôle ici est au^si 
Important, sinon davantage, que 
te nôtre Ce sera grâce à vouis nue 
nous pottmmt être dehon, to»t 
reetant  Ici. 

— Hàtons^ous. fit Claude. Nous 
allons retrouver la camionnette su 
MS de la côte et nous filerons sur 
Paria... Tiens, où donc est passé M 
Muller ? ^^ 

— Il est parti devant, expliqua 
Krauss. II tslt où noua retrouver 
C'est un original Ne laites pas at- 
tention. 

Mais une mniveiie difficulté sur 
fit  : Mme Valller se f&chalt  t 

— Mon pauvre enfant, s'écria-'- 
elle, tu est fou ! Cela n'a pas de 
bon sens ! Rifln. voves quelle mine 
il a ! n manfiue à toutes les prss- 
crlmlons médicales.,.. II devrait se 
mettre nu  lit et  ne plus txxiger de 
'>lustflun Jours.. 

Nt crains rien, maman. Je m' 
•wn» plus fort que le n'ai Jamsls 
été Je pourrai d'ailleurs, une fois 
arrivé & Paris, rtormlr quelque? 
heures  Je tt le promets. Et quand 

KrauM et ton sini, tandis que notre nous nurons ramené Ànne-Marii 
8her Page resters ici. Sa prêeence he te Jure que je resterai couché 
tel néeettalre pour animer la mal- kussl longtemps que tu voudras > 
son tandis oue nous travaiUeroM -^ Ma ehêre Madame Vslller dit 
tous d'aoeora. |ak>n Jacqucime, Js comprends vos 

 —  lui 
demande. 

Un combat se livrait dans le cour 
d* la bonne Adèls, Tout d'un coup 
elle se décida  : 

— Non ! qu'il parte. Il m'en vou- 
drait trop SI on délhralt Anne- 
Marie sans lu', et Je m'en voudrait. 
trop si l'expédition échouait du fal* 
ds ton absence. Vous avez été si 
ttonne pour moi. madame, dans dat 
cUronstances inoubliables, que Je 
me résigne A laisser partir mon fil* 
pour vous aider 

La petite troupe se glissa hors de 
la maison et descendit rapidement 
la edtc. II était temps L'sube com' 
mençalt à poindre. 

Avant de s'engager sur la grand- 
route, où l'attendsit la eamlonn-t- 
te. Olaurïe se retourna, et k l'aide 
d'une lorgnette, regards quelque 
chose, n passa ensuite la lorgnette 
i  Krauss 

— Voyca-vous. dlt-11. cette mal- 
ton en face de la villa des ftoses f 
Braquet ces Jumelles vers la fenê' 
tre du deuxième étage,... Oui, celle 
de geuche. où II y a des rideaux., 
11 fait suffisamment clair poiu* que 
vous dlstlnguleE.., Oh ! rssaure». 
vous, les gens qui sont là ne regar- 
dent tMs de notre cfltô, 

— oui. Je le vols, il y a certsine- 
ment quelqu'un derrière les ri- 
deaux ; on s'en r«nd très Wen 
compte. 

— J'en étais sOr ! Ce sont les es- 
pion*. Ils ont un observatoire ad- 
mirable Ils plongent dans les deux 

Krauss.     qui 
inquiôtudts maternelles. Que Clau- celle de ma mère. A moins de tenir, réflexion   a 
de reste suprès de voua Js 1.  lui les volets fermés tout le jSu? on nd^SSît        * 

^.^^'.,*°^^'^î''' P*»"r P*u «i"'iJ» - M- Muller a («it eujourd'hul 
rfSi-„,*i"^*"*^' ""^ instrument Idlverscs démarches potj «i??; 
doptique. de voir tout c. qui s'y d'Introduire l'un d'7nt« not^s^ns 
'^^^ " le   repaire   des  kidnappera.   II  n'a 

— Eh bien 1 répliqua Krsuas. lit ""' •^•■"' 
ly verront des eboset natureUts tt 
raataraates   !... 

XXLU 

îJL eu 

Claude et André étaient venus 
e chercher. 

Des chambres furent misas A la 
disposition des nouveaux arrivants, 
qui prirent un peu de renns. 

Claude, qui avait déjà dormi tout 
le long du chemin, dans la camion- 
nette, te mit RU Ht. ainsi qu'il 
rsvait promis à la méré. Blsa qu'il 
ne fût qu'& moitié éveillé quand 
Krauss le conduisit à sa chambre 
il remarqua pourtant : 

Bh Uea I tt votre Alsacien ? 

— SOTes tranquille. 11 n'est pas 
perdu.   It   est   rentré   dli«et«neat 
Je vous l'ai dit. c'est un original  ! 

Cette Journée fut d'ailleurs si en- 
tièrement consacrée au repos que 
Claude se demandait pourouoi on 
iul avait fait quitter avec tant de 
sombres précautions Pontchartrain 
l'U dsvait. à  Paris, employer  ton 

lui   ré- ce ^jet  noua pourrons essayer de 
ie mettre a execution. 

— Rrit* à trouver la petaoruie 
sure, afsex inteUigent. et aSaTeS^ 
rageuse pour Jouer ce rOle péril. 
^ur JavalR pensé à Mme T^nry 
ma^^lun au moins dM bandits là 

— Moi Je pense A quelqu'un, dit 
!^'n"u*^"''*l^"" fl"l * pour M. 
de Roche-Tonnerre un dévouement 
sans borne» et pour Mme Bllgny 
une sincère affection. C'«t une de 
mes crmarades de laboratoire : Hé- 
lène Damoiville. Si elle accepte et 
elle ne refiispra pas. elle Jouera ce 
rôle à merveille. 

— Bien entendu. 11 ne faudra 
pas lui cacher le danger mortel au- 
quel elle  s'erposera   ! 

— Boyes  trenqullle,    elle    saura 
tout, et ce n'est  nas cela qui lar- 

— Bh bien l Je suppose que Orey- '*'<*'■'»   C'eut nnt femme d'uat hau- 
val  ne fau pas eon ménage et sa ^^ culture et d'une force moral» peu 

pas réusai. 
— D'ailleurs, vous ou mol serions 

reconnus tout de suite. Je ne vois 
que Muller lui-même qui pourrait 
réussir à endormir la vigiiancs de 
l ennemi. 

— Eh   bien   ;   Justement,   il 
peut pas non plus. On vous expli- 

Krauss emmena tout son monde 11*"**"*  pourquoi. 
k Is pension des Cigognes, où lui- 
même logeait et où. comme on \\\ f-ii;J^"*. ^." J"**^""^ intctif. reprit 

Glande.  J al  beaucoup  pense  à  c» 
problème et J al conçu an plan qui 
nécea^lterait le concours d'une fem- 
me, mais d'une femme InteHigentc 
et absolument &ùrv. 

Voyons ce plan T 

Nous commencerons 

APRÈS-DEMAIN 

LA CABANE      | 
lAÙ BORD dft L'EAU 

mùoiu ; C.UI C. Mm. K.ur, .iji«np. à Oamir-ruhtiutaitH^^ nlrox"» Tu'Il M.'uu~«'35>rSKl    Par Lomi» DKRTHAL 

pas eon ménage  et H 
cuisine mi-m*me et qu'il ne la fait 
pas faire non plus par ses eom- 
pllcas. Ces gens-lA sont ptteeseux 
tn diable et crolraimt se deshono- 
rer en lavent la vaiaceiie ou en 
donnant un coup de bnlai Je sup 
pose qu'il a une servrnte. bonne s 
tout fair» ou femme ds ménage, Ne 
pourrait-on la soudoyer pour qu'elle 
ibandonne sa plac». sous un pré- 
texte quelconoue, en présentant 
«lle-méme u remplaçante, laquelle 
»eralt précleémcnt une créature • 
nous ? Et cellr-cl. une fol^ dans ti* 
llace, poinrait noM.i Introduire au 
bon ftiomrnt. Qij'en p*n"e»!-voui ? 

— J» pente ou» c'est très ingé^ 

 moral» peu 
(xmmunes Je me charte de la dé- 
cider... 

•t 
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